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Petite région productrice de pommes, le Centre-Val de Loire a le 3e IFT national en 2015. La
tavelure est la principale cible des traitements. Les exploitants les déclenchent selon leurs
observations et la météo. Soucieux de préserver l’environnement, l’image de leur production
et leur santé, tous les exploitants complètent cependant par des pratiques de réduction des
produits phytosanitaires. Des progrès peuvent néanmoins encore être faits : matériel de 
protection et réglage de la pulvérisation ne sont pas systématiques.
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En 2015, le Centre-Val de Loire est la 6e des nouvelles régions, avec 6 % des surfaces de pommiers et 5 % des exploitations.
95 % des surfaces sont conduites en conventionnel, à peine plus qu’en France. à peine un tiers des exploitations sont membres
d’une organisation de producteurs (OP), mais celles-ci détiennent 56 % des surfaces. Le rendement moyen est de 51,5 t/ha, 
inférieur d’environ 5 tonnes à ceux d’Occitanie et Pays de la Loire. Les arboriculteurs le qualifient de normal par rapport au
rendement quinquennal pour 75 % des surfaces. 94 % des surfaces n’ont pas subi en 2015 d’aléas exceptionnels.

Le Centre-Val de Loire se place au 3e rang des régions avec
un indice de fréquence de traitement (IFT) de 38,5. L’IFT fon-
gicide est de 24 et celui des insecticides et acaricides de 8.

Le verger régional est parmi les plus récents ce qui a pu 
nécessiter une protection fongique plus importante. En 
région, le verger a 14 ans, contre 18 ans dans l’Hexagone. 

Région IFT total IFT total du bio-
contrôle

IFT herbicide
hors biocontrôle

IFT fongicide
hors biocontrôle

IFT insecticide
acaricide 

hors biocontrôle

IFT autre 
hors biocontrôle

Auvergne-Rhône-Alpes 28,9 4,9 0,9 15,7 6,0 1,5
Bretagne 21,5 4,1 0,3 12,2 3,4 1,5
Centre Val de Loire 38,5 4,3 0,6 24,3 7,9 1,5
Grand Est 27,3 7,0 0,8 14,5 4,1 0,9
Hauts de France 29,1 4,0 0,5 19,6 3,7 1,3
IdF 20,2 2,1 0,6 12,7 3,5 1,4
Normandie 22,5 5,5 0,4 13,4 2,6 0,6
Nouvelle Aquitaine 39,2 4,6 0,6 25,2 6,9 1,6
Occitanie 34,7 4,9 1,1 18,9 8,6 1,1
PACA 26,3 5,3 0,5 12,3 6,9 1,3
Pays de la Loire 38,6 5,3 0,6 23,0 7,7 2,0
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Source : Agreste - Pratiques culturales en arboriculture en 2015

Des fongicides contre la tavelure

Données de cadrage

Un ressenti régional centré sur la tavelure
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En moyenne par surface, 12,4 produits fongicides différents sont épandus, classant le Centre-Val de Loire en tête des régions. 

En 2015, en région, les fongicides ciblent la tavelure et 
l'oïdium, avec respectivement 21 et 6 passages en moyenne.
Les exploitants du Centre-Val de Loire ressentent plus forte-
ment la pression de la tavelure. Cette maladie majeure du
pommier est provoquée par un champignon causant des 
lésions brunes ou noires à la surface des feuilles, des bour-
geons ou des fruits. La maladie tue rarement son hôte mais
peut réduire significativement la qualité et la production des
fruits. Elle se traite avec des fongicides, principalement de
mars à juin.

Fongicides : date des passages par cible
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fertilisation*
oïdium

tavelure

libellé court 
du fongicide épandu

sur une surface
équivalente à x fois celle

du verger régional
DELAN WG                                                    5,38
SYLLIT                                                      2,31
SIGMA DG                                                    2,07
MERPAN 80 WDG                                               1,64
DITHANE NEOTEC                                              0,94
GEOXE WG                                                    0,83
DIFCOR 250 EC                                               0,78
NIMROD                                                      0,75
TOPSIN 70 WG                                                0,67
ORDOVAL                                                     0,56
CHORUS                                                      0,48
FLINT                                                       0,41
BROCELIAN                                                   0,38
BELLIS                                                      0,35
SCORE                                                       0,30

Fongicide (libellé
court)

% du verger régional 
où le produit est

épandu

% des surfaces 
où est épandu 

le produit concernées 
par plus de trois passages

DELAN 93,4 76
SYLLIT 88,8 21
SIGMA 56,9 61
MERPAN 45,5 53
DITHANE 42,9 17
BROCELIAN 27,9 1
TRIMANOC 25,8 8
RHODIASAN 21,4 3
MICROTHIOL 12,5 51
TRIZIMAN 10,6 11
CAPTAN-AGROS 6,5 71
CURATIO 3,8 73
COLPENN 0,4 24

Source : Agreste - Pratiques culturales en arboriculture en 2015
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En avril et mai, pic des surfaces traitées et de la variété commerciale des produits pesticides utilisés

Note de lecture : En avril, les arboriculteurs ont utilisé contre la tavelure au total 47 produits différents sur une surface équivalent à 7 fois celle du verger

* Des engrais ont une action curative sur certaines maladies



En région, 97 % des exploitants adoptent des pratiques de 
réduction des produits phytosanitaires. L’objectif de la majo-
rité est de réduire les risques pour l’eau et l’air. 79 % des
exploitants se préoccupent aussi de leur santé. 

La confusion sexuelle est la technique la plus répandue. Elle
permet par exemple de lutter contre le carpocapse. Les filets
Alt’Carpo sont confidentiels. L’enlèvement des fruits au sol
ne concerne que 10 % des surfaces. Suivre régulièrement
acariens et auxiliaires permet de n’intervenir que pour un
risque avéré de dégâts. Seuls 42 % des sols font l’objet d’un
broyage des feuilles. Pourtant cette technique réduit l’inocu-
lum de la tavelure, à l’origine des contaminations l’année
suivante. Alors que respectivement 2,8 et 1 passages sont dé-
diés à la tonte entre les rangs et à la taille d’hiver, seul 0,1 est
consacré à des interventions mécaniques comme l’enfouis-
sement. Sa mise en œuvre dépend néanmoins des
conditions climatiques automnales et hivernales. La taille et
l’éclaircissage aèrent la végétation, ce qui réduit l’humecta-
tion et facilite la pénétration des bouillies. Le verger régional
est le deuxième plus dense. Les filets paragrêles utilisés par
la moitié des exploitations allongent la durée d’humectation.
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L’exploitant traite en fonction de ses observations et la météo.
Par anticipation du risque, les prévisions météorologiques
permettent de positionner aux mieux les traitements. S'ils ne
devaient conserver qu'une seule information, 29 % des 
exploitants choisiraient la météo (26 % des surfaces) et 25 %
le conseil des techniciens indépendants (32 % des surfaces).
Un quart des arboriculteurs consulte EcophytoPiC. 40 %
connaissent les fermes Dephy.

Observations de l'exploitant

Prévisions météo et précipitations

Conseils indépendants des fournisseurs

Comptages (ravageurs,...) BSV

Le pilotage de l'exploitant

Conseils des fournisseurs

Bulletins de préconisation phytosanitaires certifiés

L'expérience d'autres agriculteurs

Pratiques historiques
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Source : Agreste - Pratiques culturales en arboriculture en 2015

Pratique adoptée

Surfaces
concernées

(%) 
en Centre-Val

de Loire
confusion sexuelle 81

observations d'acariens prédateurs 76

entreposage loin du verger des palox en bois 74

observation d'autres auxiliaires 71

égourmandage, éclaircissage 71

traitement à base de cuivre à la chute des feuilles 71

choix des variétés et du porte greffe 56

aménagement d'habitat 49

élimination manuelle des pousses infectées 44

broyage spécifique des feuilles au sol 42

enlèvement des momies 14

Les raisons d'un changement 
de pratique

Part des exploitants
ayant modifié 

leurs pratiques
(en %)

réduire les risques pour l'environnement 83

améliorer l'image de sa production 80

réduire les risques pour sa santé 79

réduire les coûts de production 72

Parmi les fongicides les plus utilisés, huit produits ciblent la
tavelure. L’alternance de familles chimiques limite les résis-
tances. Les familles des strobilurines (Flint) ou des
anilinopyrimidines (Chorus) y sont par exemple confrontées.
Le plus épandu en superficie est DELAN WG, composé à 70 %
de dithianon de la famille des quinones. Il est suivi de SYLLIT
de la famille des guanidines. Le captane de SIGMA DG 
appartient à celle des dicarboximides. Le mode d’action 
« multi-sites » de ces trois premiers produits leur confère
une bonne robustesse sans néanmoins les mettre à l’abri.

Intervalle entre deux passages de DELAN WG 
contre la tavelure

Déclenchement des traitements en Centre-Val de Loire
Prépondérance de la météo et des observations
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Avec le pulvérisateur, des précautions pour soi et l’environnement 
pas toujours systématiques

L’exploitant est fortement concerné par le bon usage des 
pesticides. En effet, 85 % réalisent eux-mêmes les traite-
ments. Et dans 93 % des exploitations, la même personne
prépare la bouillie et réalise le traitement.

En région, dans seulement 81 % des exploitations, le prépa-
rateur de la bouillie utilise systématiquement un équipement
de protection individuel adapté, contre 77 % en France. 89 %
des exploitations disposent d’une cabine sur le tracteur ou le
pulvérisateur, contre 74 % en France. 80 % de ces cabines
sont filtrées. 61 % des personnes en cabine filtrée prennent

systématiquement des précautions particulières en descen-
dant du tracteur et 23 % occasionnellement. Parmi les
personnes prenant systématiquement ou occasionnellement
des précautions :
 98 % portent des gants imperméables
 la moitié met un équipement de protection individuelle
  (EPI) adapté
 47 % sortent du rang pour s'éloigner de la zone traitée
 59 % se lavent les mains et retirent l'équipement avant de
  remonter dans la cabine du tracteur.

cabine type précautions particulières 
(EPI, masque à cartouche, gants,...)

exploitations concernées
(en %)

avec filtrée systématiquement 43

avec filtrée jamais ou occasionnellement 28

avec fermée systématiquement 10

avec fermée jamais ou occasionnellement 8

sans sans objet systématiquement 6

sans sans objet jamais ou occasionnellement 4

Des précautions sont systématiquement prises avec les pulvérisateurs sur 59 % des exploitations régionales.

La région protège moins bien l’environnement. Par exemple, la pulvérisation n’est pas systématiquement adaptée au 
développement végétatif ou à un traitement ciblé, alors qu’elle l’est sur 70 % des surfaces hexagonales.

Région

% de surfaces où
la pulvérisation

est systématique-
ment adaptée

Auvergne-Rhône-Alpes 80
Hauts de France 74
PACA 73
Occitanie 70
Grand Est 69
Nouvelle Aquitaine 69
Pays de la Loire 69
Normandie 59
Centre-Val de Loire 57

Région

% de surfaces où
le pulvé est

équipé de buses
anti-dérive

PACA 41
Auvergne-Rhône-Alpes 33
Occitanie 33
Nouvelle Aquitaine 30
Centre-Val de Loire 28
Pays de la Loire 14

Région

% de surfaces où
le pulvé est

équipé de buses
anti-gouttes

PACA 89
Occitanie 82
IdF 81
Auvergne-Rhône-Alpes 80
Grand Est 79
Nouvelle Aquitaine 79
Centre-Val de Loire 77
Pays de la Loire 70
Hauts de France 59

Le verger régional en matière d’irrigation et de protection contre le gel et la grêle

98 % du verger est irrigué. 65 % de la surface est irriguée par
goutte-à-goutte.

Seulement 12 % des surfaces sont concernés par une assu-
rance contre la grêle. 53 % des exploitations utilisent néan-
moins un moyen de lutte contre la grêle, de type filets
pare-grêle ou couvertures parapluie pour la quasi-totalité
d’entre elles.

30 % des exploitations utilisent un moyen de lutte contre le
gel, fréquemment l’aspersion.
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Note de lecture :  50 % des surfaces luttent à la fois contre le gel et la grêle
                                 34 % des surfaces n’ont aucune protection contre le gel
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Méthodologie de l’enquête :

Cette enquête sur les pratiques culturales des arboriculteurs en 2015 s’inscrit dans le cycle des enquêtes «Pratiques culturales» et fait suite à la pre-
mière enquête sur les pratiques phytosanitaires en arboriculture en 2012. 

L’objectif est de décrire les pratiques des agriculteurs et les raisonnements conduisant à doser la fertilisation azotée et le déclenchement des 
interventions phytosanitaires sur les parcelles. Les données collectées renseignent certains indicateurs agro-environnementaux, notamment les
indicateurs relatifs à l’usage des produits phytopharmaceutiques. Cette enquête assure un suivi du plan d’action Ecophyto2 et répond en partie au
règlement (CE) n°1185/2009 du Parlement européen et du Conseil du 25 novembre 2009 relatif aux statistiques sur les pesticides.

Le questionnaire porte sur les interventions culturales de la campagne 2014/2015, qui débute après la récolte 2014 et se déroule jusqu’à la récolte
2015. En région, il concerne les vergers de pommiers et de cerisiers. Il permet de reconstituer l’itinéraire technique pour l’espèce enquêtée : 
caractéristiques et mode de conduite du verger, fertilisation, interventions mécaniques, pratique d’enherbement, protection phytosanitaire, récolte.
En ce qui concerne la protection phytosanitaire, il répertorie les produits phytopharmaceutiques utilisés et les conditions de cette utilisation : 
raisonnement des interventions, modalités d’application, démarche de réduction des traitements et des doses, caractéristiques du pulvérisateur et
mesures de protection, pression parasitaire lors de la campagne étudiée.

L’unité enquêtée est le lot de verger, c’est-à-dire l’unité élémentaire homogène enregistrée dans le cas de cultures permanentes. C’est tout ou
partie d’une parcelle plantée avec : une même espèce fruitière, une même variété, un même âge et une même densité de plantation. Sont concernées
les exploitations cultivant 1 hectare au moins de pommiers ou 0,5 hectare au moins de cerisiers, en vue de la commercialisation de la récolte. La
base de sondage est constituée des données de l’inventaire des vergers en métropole (année2012). L’échantillon prévoyait 172 questionnaires sur
la pomme en Centre-Val de Loire. 

Un traitement phytosanitaire est l’application d’un produit phytopharmaceutique lors d’un passage. Un même produit appliqué deux fois compte
ainsi pour deux traitements. Un mélange de deux produits appliqué lors d’un même passage compte également pour deux traitements. L’indicateur
du nombre de traitements est ainsi fonction du nombre de produits appliqués et du nombre de passages pour chacun des produits. 

L’IFT (indicateur de fréquence de traitement) mesure le nombre moyen de doses de référence appliquées à une culture pendant une campagne. Le
calcul de cet indicateur prend donc en compte à la fois le nombre de traitements et, pour chaque traitement, la part de la surface traitée et la dose
appliquée sur cette surface. Pour un traitement appliqué sur toute la parcelle, l’IFT est le ratio entre la dose employée et la dose de référence du
produit utilisé. L’IFT peut être décliné selon 4 grandes catégories d’usage : les herbicides, les insecticides (y compris acaricides et nématicides), les
fongicides (y compris bactéricides) et les autres produits comprenant les régulateurs de croissance, les molluscicides et les rodenticides. Le nombre
de traitements moyen et les IFT ne comprennent pas les adjuvants.

Les maladies et les parasites propres aux pommiers sont les maladies de conservation, l’oïdium, la tavelure, les acariens, le carpocapse, les puce-
rons et les tordeuses

Pour en savoir plus :
http://agreste.agriculture.gouv.fr/enquetes/pratiques-culturales/pratiques-culturales-en/

http://draaf.centre-val-de-loire.agriculture.gouv.fr/L-indice-de-frequence-de


